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ment. Le texte de chacun des journaux publies dans ce volume est accompagne

d'une carte qui montre Fitineraire parcouru. Un index detaille, une
genealogie de la famille Malthus et une interessante illustration completent
l'ouvrage, que Lord Robbin a preface au nom de la Royal Economic Society.

Geneve J.-D. Candaux

Guy Thuillier, Aspects de l'iconomie nivernaise au XIX' siecle. Paris,
Armand Colin, 1966. 553 p. Ecole pratique des Hautes Etudes, VP
section, Centre d'etudes economiques, N°. 60.

Decouverte d'un pays traditionaliste qui affronte la revolution industrielle
et s'y egare, tel pourrait etre le titre de cet ouvrage d'histoire locale. Ce n'est
pas d'un departement ou d'une region naturelle dont il s'agit ici, mais plutot
de terroirs et d'entreprises (principalement metallurgiques ou minieres).
C'est cela qui dispense l'auteur de presenter geographiquement un Nivernais
qui jusqu'au bout reste etrangement irreel dans ses cadres generaux pour un
lecteur qui ne connait pas le pays. Au debut seulement, plusieurs chapitres
fort bien venus decrivent certains aspects interessants, mais partiels, de son
economie traditionnelle dans la premiere moitie du XIXe siecle en gros
(encore que le cadre chronologique varie au cours des chapitres et des sujets
traites); c'est par exemple les progres du betail d'embouche avec le desequilibre

que cela implique pour l'elevage usuel dont les interets et les besoins en
capitaux etaient opposes. C'est aussi les problemes de la vigne et de la foret,
la premiere conservant un mode d'exploitation desuet et un regime oü le
petit proprietaire exploitant tire plus de son fonds que le grand; la deuxieme
qui est bouleversee par l'abandon de la clientele des forges, des Parisiens,
l'essor du pacage, etc. La difficultö ä abandonner les routines se manifeste
aussi dans la faiencerie ou la banque, cependant que sevissent la concurrence
des entreprises de la capitale, la penurie monetaire propre ä une contree oü
l'on thesaurise, oü «de petits banquiers et notables locaux... sans moyens
financiers, sans goüt d'entreprise, temoignent bien de Fincapacite de cette
« mediocratie » — au sens balzaeien du terme — ä creer, ä innover, ä developper
une fabrique, se contentant des routines etablies, de debouches limites,
de benefices minimes, ne cherchant nullement ä s'adapter aux conditions
nouvelles du marche. Cette incapacite, cette inadaptation psychologique
nous expliquent en partie la lenteur et les difficultes de la diffusion des
techniques et de l'esprit d'entreprise tout au long du XIXe siecle» (p. 189). L'etat
des populations en donne le reflet, avec son alimentation, eile aussi traditionnelle

(l'auteur parle meme de sous-alimentation) fondee sur le pain, oü la fin
du siecle seule apportera quelque amelioration. Ces conclusions sont pruden-
tes, car G. Thuillier use de sources insuffisantes avec precaution (il aurait pu
utiliser les statistiques des conseils de revision qui offrent bien des renseignements

interessants). L'hygiene deficiente, eile aussi routiniere, contribue ä
faire du paysan ou du citadin des citoyens debiles, souvent malades, ä faible
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esperance de vie, manquant de medecins et d'höpitaux. Lä egalement une
lente amelioration se dessine au cours du siecle.

Des le debut de cette premiere partie, on est donc plonge dans un milieu
conservateur et passif que ce tableau decrit bien, quoiqu'il soit tres fragmen-
taire et parfois decevant, car l'auteur s'arrete volontiers au moment oü
justement les choses allaient changer: le second Empire pour la foret, le XXe
siecle pour Falimentation, par exemple.

La deuxieme partie concerne «la grande entreprise et la revolution
industrielle» et presente quelques cas typiques de l'industrie lourde, des echecs du
reste que les titres evoquent bien: «Une erreur d'investissement: Imphy de
1854 ä 1860» ou bien: «La revolution des forges: les resistances ä l'innovation
technique», etc. L'evolution des techniques metallurgiques se voit
consacrer de riches et longues pages: les transformations dans la gestion et la
structure des entreprises, les investissements, la commercialisation retiennent
egalement l'interet de l'auteur; dans la mesure de ses informations, souvent
deficientes, mais souvent aussi remarquablement abondantes, il rend compte
de ce monde nouveau que doit aborder l'economie nivernaise; le chapitre sur
Imphy est particulierement caracteristique ä cet egard, de meme que celui sur
la fabrique de vespas, tentative malheureuse et onereuse de 1950 ä 1963. II
n'oublie pas non plus les hommes, tels ces maitres de forge qui se coaliserent
contre la creation de Fourchambault ou cette main d'oeuvre qui, dans cette
grande usine paternaliste, reste remarquablement calme sous le regne du
fondateur, mais oü le climat social se deteriore des que les suecesseurs tätil-
lons et bureaucratiques le remplacent. C'est encore le milieu rural des

mineurs de la Machine oü se developpent peu ä peu des moeurs urbaines.
Pour terminer le livre, plus de 150 pages d'annexes et de pieces justificatives

rassemblent quelques morceaux de l'immense masse de documents
publics et prives reunis par un chercheur infatigable et assez enracine dans
son pays pour avoir acces aux archives d'entreprises ou de vieilles familles:
vie des forges et des hauts-fourneaux, memoire du grand ingenieur Dufaud,
listes d'entreprises, temoignages sur des greves, flottage des bois, voilä
quelques-uns des sujets que traitent ces documents suggestifs et bien choisis.

Une curiosite inlassable, fureteuse, ä l'affüt des themes les plus varies
caracterise l'auteur et fönt la richesse de cette etude. On aurait souhaite un
peu plus d'organisation et — lä aussi! — de gestion claire. II s'agit bien d'os-
pects comme le dit le titre, c'est ä dire qu'on ne trouvera pas ici une histoire
economique generale. C'est au fond une suite de monographies, en general
fort bien faites et solides; mais elles se rattachent mal les unes aux autres.
Les explications globales manquent, les enchainements fönt defaut. N'y a-t-il
eu vraiment que des echecs dans cette economie nivernaise moderne N'existe-
t-il pas d'autres entreprises que celles qui ont fait faillite? Toutes les initiatives

hardies ont-elles ete victimes du milieu routinier? Si l'on täche de

degager quelques lignes generales de cet ouvrage, on pourrait le croire:
instabilite d'industries menees dans un esprit speculatif, proximite de Paris,
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fluctuations de marches sur lesquels les fabricants n'ont aueune action,
difficultes d'approvisionnement en energie ou en matieres premieres, tradi-
tionalisme, voilä quelques uns des themes qui reviennent periodiquement.
Personne n'en a-t-il donc triomphe On peut en douter, et le hvre le laisse
peut-etre deviner quand il cite au passage tel groupe d'industriels, tel nom
d'entreprise. Par souci d'exactitude, G. Thuillier donne peu de conclusions.
Son hvre doit donc s'interpreter avec la meme prudence, sans chercher ä
generaliser ces echecs. II s'agit aussi d'aspects dans le sens d'esquisses: chaque
chapitre commence par des regrets que l'on sache si peu sur le sujet et
continue par l'indication de tout ce qui reste ä faire. Cette modestie est exageree,
car l'auteur fournit une ample moisson de faits et de donnees. Elle se justifie
par le recit parfois inacheve de transformations economiques ou sociales quel'on devine, mais qui n'apparaissent qu'ä l'etat d'ebauohes.

Lausanne Andri Lasserre

F. L'Huillieb et P. Benaerts, Nationaliti et nationalisme. Paris, Presses
universitaires de France, 1968. In-8°, 761 p. Coli. Peuples et
civilisations, t. XVII, Nouvelle edition.

On ne resume pas un livre comme celui-ci, car il est une somme des
connaissances acquises sur cette periode. Dans un texte dense, sans etre
aride, il presente la suite des evenements qui menent de 1860 ä 1878; la
naissance de l'Italie et de l'Allemagne, le sort de l'empire napoleonien, la
guerre de Secession, celle de 1870—1871 et leurs sequelles, les conquetes
coloniales et les decouvertes scientifiques se suivant au cours de chapitres
strictement ordonnes; on connait le plan habituel de la collection: des coupes
chronologiques fragmentent la periode en tranches, ici au nombre de trois:
1860—1866, 1866—1871, 1871—1878. A l'interieur de celles-ci, chaque pays
ou groupe de pays trouve successivement sa place, l'Europe etant naturellement

favorisee, bien que les autres continents ne soient point negliges.
L'etude se poursuit avec rigueur et objeetivite. Certes, l'influence du nationalisme,

le progres des nationalites qui prennent conscience d'elles-memes, les
conquetes du liberalisme sont partout sous-jacents, mais ils ne faussent pas
les perspectives. Le titre de l'ouvrage ne doit pas faire croire que ses auteurs
defendent une these ä tout prix. Ils n'oublient pas les autres courants, tels
que les transformations sociales ou Fexpansionnisme colonial.

Au sujet des territoües extra-europeens et de ceux qui echappent tradi-
tionnellement aux recherches des historiens europeens, on peut rernarquer un
evident effort d'objectivite. La France et ses problemes oecupent peut-etre
une place de choix, sans que cela soit choquant ou que cela altere les
jugements. Mais que de pages interessantes sur la Suede, le Bresil ou la Turquie,
par exemple! Dans la mesure ou les travaux dejä publies dans des langues
accessibles le permettent, les auteurs etudient les pays lointains pour eux-
memes, et non en fonction des interets europeens qui s'y manifestent. Les
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